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é d i to
Je remercie le conseil d’administration pour la confiance qu’il 
me témoigne en me désignant pour assurer la présidence de 
notre collectif. Les membres du Conseil d’administration se 
joignent donc à moi pour exprimer à Maryse notre reconnais-
sance pour le travail sérieux qu’elle a effectué à la direction de 
l’association pendant 4 années.
Votre aide précieuse Chers adhérents, permet de garder notre 
collectif comme une véritable référence sur tous les dossiers 
sensibles que nous traitons, notamment ceux concernant la 
protection de l’environnement sur les deux rives de notre es-
tuaire.
Le problème de la pollution des eaux de baignade de la rive 
droite n’est toujours pas résolu mais il y a quelques avancées. 
Notre action de surveillance va s’étendre sur la rive gauche. 
Notre dossier le plus sensible est celui des éoliennes en mer 
face à l’île d’Oléron ; nous sommes très attentifs et suivons 
toutes les réunions côté rive droite (une réunion d’information 
rive gauche est en préparation). 
Un autre axe de travail : les pollutions dues à l’impact des trai-
tements agricoles et de leurs conséquences sur les eaux de 
l’estuaire et de son environnement. 
Nos journaux sont de véritables traits d’union entre notre es-
tuaire et vous adhérents et sympathisants, pour certains éloi-
gnés, mais pour qui l’estuaire reste dans leur cœur … Bonne 
lecture pour ce N° 17 !
L’assemblée générale est prévue à Royan le 2 avril 2022, Une 
Pointe Pour Tous devenue Estuaire Pour Tous aura 15 ans …
déjà …
Toute l’équipe du Bureau et du Conseil d’administration se 
joignent à moi pour vous souhaiter une très bonne année 
2022 ! Qu’elle vous apporte plein de petits et grands bonheurs 
et qu’elle vous garde en bonne santé.

Monique Chéruette
Présidente du Collectif Estuaire Pour Tous

N° 17

Co l l e c t i f  E s t u a i re  p o u r  t o u s



N°17  janvier 2022

L’estuaire
pour tous
Le journal du collectif des deux rives

A c t u a l i t é s

2

Synthèse des réunions
Dans notre journal de juin 2021, nous vous 
présentions le projet éolien marin à Oléron.
Depuis, des réunions avec la Commission 
Particulière du Débat Public se sont tenues 
dans plusieurs villes de la Charente-Maritime.
RTE (Réseau de Transport d’Électricité) por-
teur du projet et la DREAL (Direction Régio-
nale de l’Environnement, de l’Aménagement 
et du Logement) représentant de l’état ani-
ment ces réunions en présentant le projet à 
l’aide de données techniques et socio-éco-
nomiques. Puis le président du débat public 
donne la parole au public pour instaurer un 
temps d’échange. Et systématiquement les 
questions abordent le sujet du devenir de la 
pêche et des effets sur la biodiversité. Les ré-
ponses sont toujours les mêmes : effets tout 
à fait négligeables sur la faune du site (en 
attente d’études) et les pêcheurs ne seront 
que légèrement impactés. Les participants 
ne sont absolument pas convaincus par ces 
réponses et demandent des précisions quant 
à leurs interrogations. Le président du débat 
public essaye de calmer le jeu et invite le 
public à formuler par écrit ses questions ou à 
les envoyer par email sur le site de l’éolien en 
Nouvelle Aquitaine.

NEMO
En parallèle du débat public, le collectif 
NEMO (Non à l’Éolien Marin d’Oléron), consti-
tué de particuliers, d’associations, de collecti-
vités, de professionnels, souhaite porter à la 
connaissance du public ce projet industriel 
dont les conséquences sur la biodiversité 

Projet Éolien Marin à Oléron : 
les débats ont commencé et les avis sont très partagés

sont malheureusement sous-estimées.
Ainsi, NEMO rédige depuis mars 2021 des 
lettres d’informations à destination des élus 
et organise des rencontres avec les citoyens 
en présentant les grandes lignes du projet 
et en projetant le film de Mathilde Jounot 
« Océans 3 – Éoliennes, une drôle de guerre ».
Dominique Chevillon (vice-président de la 
LPO et vice-président du Parc Naturel Marin 
de la Gironde et de la Mer des Pertuis) anime 
ces rencontres en présentant les enjeux envi-
ronnementaux du site choisi par l’état pour 
implanter un ou plusieurs parcs éoliens ma-
rins : cartes des couloirs de migration des oi-
seaux et mammifères, les zones de pêche, la 
présence du Parc Naturel Marin, les Réserves 
Naturelles Nationales ainsi que les zones de 
conservation et de protection Natura 2000.

Zone d’étude du projet éolien marin d’Oléron et de son raccordement

Carte des observations aériennes des oiseaux marins en 2020

Dernières actualités
Depuis la fin novembre, l’état organise des 
ateliers « jeux sérieux » où le public est invité 
à gérer un parc éolien à la manière d’une 
partie de Monopoly. Des pièces de théâtre 
se tiennent aussi avec comme objectif de 
sensibiliser sur les « enjeux artistiques » de ce 
projet. Le 1er décembre, le secrétaire général 
de la Commission du Débat public annonce 
lors d’une réunion dédiée à la pêche que le 
champ éolien industriel marin d’Oléron et 
ses extensions envisagé entre 35 et 60  km2 
en 2016, porté en début d’année 2021 à 
300 km2 sera de 743 km2 avec de fortes 
contraintes pour la pêche et la navigation.
Le débat public sur le sujet est quant à lui 
prolongé d’un mois et ce jusqu’au 28 février 
2022. Le 7 décembre, lors d’une réunion pu-
blique organisée par la CNDP à Saint-Pierre-
d’Oléron, la centaine de personnes présentes 
était très majoritairement opposée à ce projet.
À la fin de cette réunion, le maire de Saint-
Pierre-d’Oléron a annoncé être ferme-
ment et définitivement opposé à ce 
projet, dénonçant les conséquences 
désastreuses sur l’environnement, la 
pêche et le tourisme. Il a également 
pris l’exemple de Saint-Émilion  : quelle 
serait la position des vignerons de cette 
commune si l’on décidait de raser leur 
vignoble pour installer des panneaux 
photovoltaïques. Autre intervention re-
marquée, celle du député Didier Quentin 
qui a aussi déclaré être opposé à ce projet 
et a souligné qu’une résistance était en 
marche rappelant que les industriels des 
projets 4 Gaz au Verdon et d’extraction 
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des granulats marins au large de Bonne 
anse avaient renoncé sous la pression. Le 
15 décembre, la Communauté d’Agglomé-
ration Royan Atlantique (CARA) a convié les 
représentants du débat public, le représen-
tant d’UFC Que Choisir, le président du Parc 
Naturel Marin, le représentant de la pêche, 
le représentant de la plaisance et deux asso-
ciations de protection de l’environnement. 
L’objectif de cette réunion était d’échanger 
afin d’aider les élus à prendre position sur ce 
projet en tout début d’année 2022. Il est à 
noter que Monsieur Beaucire (président de la 
commission du débat public) a invité, et ce à 
plusieurs reprises, les élus à faire part de leur 
questionnement sur le site internet du débat 
public rappelant que l’état avait l’obligation 
de leur répondre. Il a également tenu à souli-
gner que les élus avaient la «liberté» de faire 
remarquer au porteur du projet que le choix 
de la zone retenue est «inopportun».

Position d’EPT
Au regard des enjeux environnementaux de 
la zone choisie et de son ampleur (Parc Na-
turel Marin et zone Natura 2000), le conseil 
d’administration d’Estuaire Pour Tous a 
décidé de s’associer au collectif NEMO et 
rejoindre ainsi les nombreuses associations 
opposées à ce projet (LPO, NE17, Natvert, …).
Depuis son existence, notre association se 
mobilise contre tout projet qui impacte-
rait gravement la faune et la flore de notre 
Estuaire et de ses côtes. Nous ne sommes 
nullement opposés aux énergies renouve-
lables, bien au contraire, mais le projet bien 
spécifique d’Oléron se situe au cœur d’un 
parc Naturel Marin et pour une très grande 
partie en zone Natura 2000, et c’est là toute 
la problématique. Les enjeux énergétiques 
ne peuvent prévaloir sur les enjeux envi-
ronnementaux sinon c’est la fin de toutes 
les protections existantes. Certains parlent 
déjà d’un Parc Gigantesque Industriel et rap-
pellent que le Conseil National de Protection 
de la Nature a émis un avis défavorable en 
raison de la biodiversité exceptionnelle du 
site.
Dans le cas précis du projet à Oléron il ne 
s’agit pas d’opposer les anti et pro-éoliennes 
et les anti et pro-nucléaire mais bien de rap-
peler les enjeux environnementaux.

C’est pourquoi nous vous invitons
à participer au débat public :
https://participons.debatpublic.fr/processes/eolien-nouvelle-aquitaine, 
à consulter le site NEMO : http://www.eolien-oleron.fr/
et pour ceux qui le souhaitent à signer la pétition contre ce projet :  
https://www.change.org/NonAuProjetEolienAuLargeD_Oleron

Informations CLIN
L’AG de la Commission Locale 
d’Information Nucléaire du Blayais 
s’est déroulée le 15/11 sous l’égide 
de Florian Dumas nouveau Président 
délégué nommé par le Président 
du Conseil Départemental 33. Mise 
en place du nouveau bureau et des 
commissions, EPT participe aux 
travaux de celle consacrée au «Suivi 
de l’activité sur les rejets et impacts 
environnementaux».
Le renouvellement de l’arrêté 
autorisant EDF à effectuer pompages 
et rejets dans l’Estuaire devrait 
être soumis aux commissaires de 
l’Autorité de Sûreté Nucléaire d’ici 
la fin de l’année (à l’étude depuis 10 
ans). Ensuite, consultation de la CLIN 
et du public pendant trois mois avant 
validation.
La distribution des pastilles d’iode dans 
le Périmètre Particulier d’Intervention 
(20 km autour de la Centrale) devra 
être optimisée tant auprès des 

responsables locaux que de la 
population. Les Plans Communaux 
de Sauvegarde gagneraient en 
efficacité s’ils étaient actualisés. La 
prise en compte du risque nucléaire 
n’est pas assez prégnante.
Fuites sur les conduites de 
rejet (notre journal précédent)  : 
achèvement des travaux 
commandités par EDF sur les 
quatre principales en octobre 
dernier pour plus de 5 M d’€. EDF 
procèdera à des contrôles par 
caméras thermiques pour s’assurer 
de la bonne tenue de l’étanchéité. 
Les huit fuites secondaires, situées 
pourtant au plus près de la berge, 
sont considérées non-significatives 
et leur impact sur l’environnement 
est qualifié de négligeable.
Notre association surveillera 
particulièrement l’évolution de la 
situation.

Le 26 octobre 2021, une réunion s’est 
tenue entre le Conseil des Stations 
Balnéaires du Littoral Royannais et les 
associations du Collectif de la Qualité 
des Eaux de Baignade. Il est à noter 
que la Communauté d’Agglomération 
Royan Atlantique (CARA) et la 
Compagnie des Eaux de Royan 
Assainissement (CERA) n’étaient pas 
représentées. Les associations sont 
revenues sur l’incident du 2 août 2021, 
se traduisant par la fermeture des trois 
plages suivantes en raison des analyses 
réalisées par l’Agence Régionale de 
santé : Il est à noter que suite aux 
pollutions des années précédentes 
et de cette année, le classement des 
plages du Pays Royannais a évolué 
comme suit :  en 2017 : 14 plages sur 16 
étaient classées «Excellente», en 2020 : 

Qualité des Eaux de Baignade 
du Pays Royannais

3 plages sur   16 étaient classées 
«Excellente» et en 2021 : 2 plages 
sur 16 devraient conserver leur 
classement «Excellent». Le système 
de classement de l’ARS prenant 
en compte les prélèvements des 
4 dernières années, la majorité 
des plages devraient retrouver 
un meilleur classement en 2022 
et 2023. Néanmoins, pour les 
associations, cela ne répond pas à la 
problématique des origines de ces 
pollutions. Quant aux fermetures 
préventives décidées lors d’une 
alerte pluviométrique elles ne sont 
pas satisfaisantes. 
Le collectif a aussi demandé à ce que 
les prélèvements bactériologiques 
soient renforcés et les moyens 
d’analyse mutualisés.

Analyses ARS du 2 août 2021 Entérocoques
(Bon < 100)

Escherichia Coli
(Bon < 100)

Saint-Palais-Sur-Mer Plage du Bureau
13h

750 712

Vaux-Sur-Mer Plage de Nauzan
13h20 1270 1010

Royan Plage de Pontaillac
13h35 661 872
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Ces oiseaux migrateurs, présents sur 
la vasière de l’estuaire de la Gironde 
sont classés en plusieurs familles ou 
groupes : 
• Les limicoles : les bécasseaux, les 
chevaliers, les gravelots, le courlis cen-
dré, courlis corlieu, les pluviers.
• Les anatidés : le canard colvert, le 
canard siffleur, le canard souchet, le ca-
nard pilet, la sarcelle d’hiver, le canard 
chipeau.
• Les anséridés : les oies cendrées, les 
oies rieuses, les oies bernaches.
• Les laridés : la mouette rieuse, la 
mouette tridactyle : plutôt maritime ; 
le goéland argenté, le plus présent avec 
également le goéland brun et marin.
Tous ces oiseaux sont suivis et comptés 
par l’OFB (Office français de la biodi-
versité), la LPO, la FDC 33 (Fédération 
des chasseurs), le Parc Naturel Marin 
estuaire de la Gironde et mer des Per-
tuis, et le CPIE (Centre Permanent d’Ini-
tiatives pour l’Environnement)

LES LIMICOLES : limicole veut dire 
« oiseau qui se nourrit dans la vase ».
Le gravelot à collier interrompu : est 
un petit échassier, c’est une espèce 
protégée. Il niche au pied des dunes, 
milieu ouvert et sans végétation, ce qui 
le fragilise face aux promeneurs et aux 
chiens. Pour éviter que leurs nids ne 
soient détruits, l’OFB, le PNM, le CPIE 
Médoc, la FDC 33 placent des barrières 
autour des nids. Il se nourrit en par-

ticulier d’insectes, de vers marins, de 
mollusques présents dans les laisses de 
mer au changement des marées. Il est 
présent environ de fin mars à octobre. 
Il part ensuite pour l’hiver en Afrique 
de l’ouest ou sur le pourtour du bassin 
méditerranéen.
Le chevalier gambette : présent sur 
les vasières. C’est un migrateur de l’hé-
misphère nord, seul le continent An-
tarctique en est dépourvu. Il hiverne en 
Méditerranée et en Afrique. Il se nourrit 
d’insectes, de vers, de crustacés et par-
fois de petits poissons. On peut l’obser-
ver sur l’estuaire dès juillet. Il fait son 
nid dans une dépression profonde du 
sol ou sous la végétation ou encore au 
pied de hautes herbes. La femelle part 
la première après la nidification, le mâle 
reste avec les jeunes jusqu’à leur envol.
Le bécasseau minute affectionne les 
plages de l’estuaire, il se nourrit à toute 
vitesse au niveau de l’écume des va-
gues de petits crustacés, vers, insectes. 
Il hiverne et niche dans le grand nord 
dans une dépression au sol, garnie de 
feuilles.

Le courlis cendré est migrateur. On 
le trouve dans les zones vaseuses de 
l’estuaire. Son nid est sur le sol, garni de 
végétation. Il se nourrit de mollusques, 
vers, graines, insectes. 
Le courlis corlieu est migrateur, il part 
du nord de l’Europe et va jusqu’en 
Afrique. Il arrive sur l’estuaire (marais, 
vasières, landes, tourbières) pour une 
halte migratoire, puis repart.

LES ANATIDÉS : 
Les canards « colvert, siffleur et sou-
chet » sont présents dans les marais, 
les vasières, les zones humides. Ils sont 
migrateurs et hivernants. Ils hivernent 
jusqu’en Afrique du Nord, Inde et Chine. 
Ils font des haltes dans l’estuaire.  
Ils sont omnivores. (végétaux, graines, 
animaux aquatiques trouvés au sol, 
dans la vase ou dans l’eau). 
La sarcelle d’hiver niche dans la partie 
nord de la France jusqu’en Sologne, 
dans les milieux aquatiques plutôt boi-
sés près de l’eau, nid garni de duvet, les 
œufs sont couvés 21 jours.

LES ANSÉRIDÉS : 
Les oies cendrées, les oies rieuses, sont 
des oiseaux migrateurs, qui traversent 
l’Europe  et séjournent dans les grandes 
zones humides. Dans la journée les oies 
pâturent dans les prairies, le soir elles 
se regroupent en dortoirs sur l’eau, puis 
reprennent leur migration.
Les oies bernaches font juste une es-

Les oiseaux migrateurs 
de l’estuaire rêvent-ils de vent ?
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cale dans les zones marécageuses de 
l’estuaire, pour se diriger ensuite vers 
leur aire d’hivernage du bassin d’Arca-
chon. 

LES LARIDÉS :  
Les mouettes et les goélands, des oi-
seaux sédentaires sur les rives de l’es-
tuaire ou migrateurs partiels nichent en 
Europe du nord. Les goélands sont plus 
attirés par les villes, sur les immeubles 
de bords de mer comme par exemple 
à Royan. 
Le goéland argenté fréquente les côtes, 
les dépotoirs des grandes villes. Il niche 
sur la côte atlantique et sur celle de la 
Manche. Il a déjà colonisé le bassin de 
la Seine. Ces oiseaux opportunistes et 
omnivores, se nourrissent de poissons, 
invertébrés, déchets, graines, végétaux, 
charognes.

LE SUIVI DES OISEAUX   
MIGRATEURS : 
ISNEA (Institut Scientifique Nord Est At-
lantique) et les chasseurs cofinancent 
une opération pour suivre le parcours 
de certains de ces migrateurs. Un petit 
panneau solaire alimente un minuscule 
GPS afin de suivre leur parcours et leurs 
lieux de repos. Par exemple un courlis 
va de l’Europe du nord jusqu’en Afrique. 
Le canard pilet fréquente les eaux 
douces (marais, bords de rivière), mais 
au passage peut fréquenter les rivages 
maritimes. Il hiverne en nombre dans 
les grandes zones humides du sud.
Exemple de migration du canard pilet : 
Les mouvements de marées obligent 
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ment progressif, les herbiers gagnent 
sur les vasières, ce qui laisse moins de 
place aux oiseaux pour se reposer et 
profiter pleinement de leur halte migra-
toire. A terme, les limicoles seront moins 
nombreux sur cet espace vital restreint.
Beaucoup de ces migrateurs se repro-
duisent en Sibérie, à l’intérieur du cercle 
polaire ou en Asie, sauf les mouettes et 
les goélands parfois sédentaires. 

À l’époque de la reproduction, au prin-
temps, les promeneurs et les chiens 
en liberté sur les plages causent, sou-
vent en l’ignorant, des dérangements 
importants pour les couples d’oiseaux 
nicheurs comme le Gravelot à collier 
interrompu. Des opérations de mise en 
garde et de protection des nids identi-
fiés sont menées par les associations de 
protection de l’environnement notam-
ment par la pose de barrières entourant 
les nids et par une signalétique.

La pointe du Médoc est un endroit stra-
tégique pour le comptage des oiseaux. 
Sur les deux périodes de migration, 
automne et printemps, des opérations 
de suivis des migrateurs sont menées 
par diverses associations et les services 
de l’État*. Début mars à fin mai, à par-
tir d’un observatoire situé à la Pointe de 
Grave, la LPO comptabilise aussi les oi-
seaux sur le trajet retour vers leurs zones 
de nidification.  
Actuellement les espèces dites chas-
sables se portent bien, seules deux 
d’entre elles font l’objet d’un mora-
toire interdisant momentanément leur 
chasse, la Barge à queue noire et les 
courlis cendré. Ceci fait suite à des re-
censements laissant penser à la nette 
diminution des effectifs. Attention la 
France détient le triste record européen 
du nombre d’espèces chassables : 64. 

La femelle du canard pilet « méla-
nie  » a parcouru 12 631km du 9 avril 
au 28 septembre 2021. Et du 9 avril 
au 28 octobre 2021 : 14 940 km. 
« Publication avec l’aimable autorisation 
de l’association ISNEA)

À noter qu’en 2021, nos visiteurs d’été 
que sont les hirondelles et les martinets 
nous ont quittés plus précocement qu’à 
l’accoutumée pour rejoindre leurs aires 
africaines d’hivernage. Pour quelles 
raisons, le manque de nourriture, le cli-
mat,  …? Autres visiteurs, les cigognes 
qui font escale dans les prairies, se 
nourrissent d’insectes et de serpents.

Un grand merci aux associations ci-
tées et aux promeneurs qui partagent 
l’esprit de défense de notre environne-
ment.	

l’ISNEA : Association dont  l’objectif est de mettre en 
œuvre des études et des programmes de recherche 
scientifique de haute valeur afin de mieux com-
prendre le fonctionnement écologique et la biologie 
des organismes vivants, dans le but de promouvoir 
une gestion durable des espèces et des habitats na-
turels eu égard aux réglementations européennes 
et aux conventions internationales en matière de 
conservation de la biodiversité. Elle est en grande 
partie financée par les chasseurs.
LPO : Ligue pour la Protection des Oiseaux.
l’OFB : Office Français de la Biodiversité (ex ONCFS), 
études scientifiques, suivis, garderie de la chasse.
Le Parc Naturel Marin Estuaire de la Gironde et Mer 
des Pertuis, dont le siège est à Rochefort, s’étend de 
de l’embouchure du Payré ( en Vendée) au nord, à la 
pointe de la Négade au sud.
Le CPIE Médoc, association basée au Verdon-sur-
Mer, gestionnaire d’espaces publics et privés, études 
et suivis scientifiques, animations, protection des 
zones humides et espaces menacés.
La FDC 33, Fédération des Chasseurs de la Gironde, 
basée à Ludon-Médoc, gestionnaire d’espaces d’in-
térêts majeurs, suivis et études, gestion de la chasse.

* La vasière du Verdon-sur-Mer fait partie d’un pro-
gramme de suivi initié par le Parc Naturel Marin de 
l’Estuaire de la Gironde et Mer des Pertuis, conjointe-
ment avec les équipes du CPIE Médoc, L’OFB, les FDC 
33, 17 et 85, ainsi que la LPO et diverses associations 
liées à l’environnement . Cette mission a pour but de 
recenser les espèces en présence et rechercher les 
possibles causes de dérangement des oiseaux en 
stationnement (activités professionnelles, de loisirs, 
prédation, etc..).

tous ces oiseaux migrateurs à se replier 
vers des zones en arrière du littoral 
comme les Marais du Blayais et de Cha-
rente-Maritime. En raison de l’envase-
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QUALITÉ DES EAUX DE BAIGNADE  
EN PAYS ROYANNAIS
Création d’un conseil balnéaire : regrou-
pant les communes: Royan, Saint-Pa-
lais, Saint-Georges-de-Didonne, Vaux,  
Meschers, La Tremblade, Les Mathes-La 
Palmyre. Réunion le 5 juillet 2021 entre 
ce conseil balnéaire et un groupement 
d’associations : Pays Royannais Environ-
nement, Saint-Palais Environnement, 
Les amis de Saint-Palais, Royan Vaux 
Environnement, Estuaire pour Tous, De-
main les Mathes. (voir article page 3).

CONSEIL DE DÉVELOPPEMENT DU 
GRAND PORT MARITIME DE BORDEAUX
Le Conseil de développement est l’ins-
tance importante dans la vie du GPMB 
puisqu’il est systématiquement consul-
té, notamment sur le projet stratégique 
et sur la politique tarifaire. Estuaire pour 
Tous siège dans le 4e collège.
Rayonnement du GPMB
Dans le réseau transeuropéen de trans-
ports, le développement de liaison 
directe est une opportunité pour offrir 
un service pour des camions en prove-
nance du Sud-Ouest de la France voire 
du Nord de l’Espagne à destination de 
l’Irlande (temps de navigation entre 
Bordeaux et l’Irlande équivalent à celui 
entre Dunkerque et l’Irlande).
Le Verdon : terminal polyvalent en eau 
profonde offre un point d’appui à la lo-
gistique des colis lourds, du vrac solide 
et des containeurs.
Le domaine portuaire situé sur la com-
mune du Verdon concentre une grande 
part des espaces naturels et agricoles 
du GPMB. La diversification, au sens du 
maintien d’une mosaïque d’habitats et 
d’usages (agricoles, aquacoles, récréa-
tifs, énergétiques) et l’augmentation des 
fonctions de ces espaces humides, no-
tamment dans la lutte contre le change-
ment climatique, sont des enjeux forts 
de leur gestion. Possibilité de stockage 
de pales d’éolienne, environ 40 emplois, 
et projet de thalassothérapie pour 2025.

Pauillac : en matière de croisière, l’escale 
à Bordeaux est aujourd’hui prépondé-
rante en activité ou en durée, comparée 
à celle au Verdon. Le GPMB étudie la fai-
sabilité de création d’un nouveau termi-
nal de croisière, au cœur du Médoc, avec 
le soutien des collectivités territoriales 
locales.

ÉROSION
Les taux d’érosion au sud de Soulac 
restent les plus élevés de la côte sa-
bleuse aquitaine : - 4 à - 6m/an et locale-
ment –10 m/an vers La Négade. Pendant 
des épisodes tempétueux (hiver 2013) 
des reculs ont atteint localement 30 m. 
Les projections montrent que, si rien 
n’est fait, le trait de côte pourrait arriver 
au niveau du boulevard de l’Amélie d’ici 
10 ans. 
En mai 2020, la Communauté de com-
munes a fait procéder par une société 
d’ingénierie spécialisée (Casegec) à deux 
études : l’évolution du trait de côte entre 
2013 et 2020 de la Négade à la Pointe de 
Grave et la programmation des travaux 
de protection du littoral de Soulac-sur-
Mer : cinq scénarios de travaux de pro-
tection du littoral par la technique de 
ré-ensablement : 60 000 m3 de sable 

sont transportés en camion du nord au 
sud de la plage, chaque année. Ce trans-
port de sable, de la plage nord à la plage 
sud de Soulac, est programmé pour les 
prochaines années. Les autorisations et 
financement dont les fonds européens 
(couvrant la moitié des coûts de rechar-
gement annuel) demandés pour 10 ans, 
sont assurés jusqu’à début 2023.

LE PARC NATUREL MARIN : PNM 
Estuaire de la Gironde et Mer des 
Pertuis 
Estuaire pour Tous siège depuis 2015 au 
Conseil de Gestion du PNM. L’urgence 
sanitaire et le report des élections mu-
nicipales n’ont pas pu permettre le re-
nouvellement du Conseil de gestion en 
2020 : aucune réunion n’a été possible. 
Estuaire pour Tous a cependant contri-
bué à l’élaboration du document straté-
gique de façade maritime 2021 Sud-At-
lantique. 
Lors de la réunion du 15 Octobre 2021, 
le siège d’Estuaire pour Tous a été re-
nouvelé pour 5 ans. Titulaire : Sophie 
Huberson-Debry  suppléante : Chantal 
Dupuy (en remplacement de Philippe 
Lucet et Jacques Gervais)

Assemblée générale 
d u  2  o c t o b r e  2 0 2 1 
à la salle Lothétia au Verdon-sur-Mer
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POMPAGES ET REJETS PAR LA CEN-
TRALE NUCLÉAIRE DU BLAYAIS
Turbidité (matières en suspension) 1 g/l 
en surface à 10 g/l au fond.Oxygène 
dissous : 3,4 mg/l à Bordeaux. 8 mg/l au 
Verdon. Température : 7°C à 27°C (hiver / 
été) + 2° C en moyenne depuis 40 ans. 
Salinité : + 2 g/l à + 5 g/l en 40 ans. La 
fuite dans l’estuaire de la Gironde en 
2008 a été réparée en 2020, après auto-
risation du préfet.

PROJET ÉOLIEN OFFSHORE D’OLÉRON
L’argumentaire développé lors de l’as-
semblée générale du 2 octobre 2021  
est fidèlement repris et explicité dans la 
page 2 de ce journal. 
Réaction au projet et participation au 
débat public qui se déroule du 30 sep-
tembre 2021 au 28 février 2022 (https://
www.debatpublic.fr/eolien-nouvelle-
aquitaine).

SCHÉMA DE COHÉRENCE 
TERRITORIALE (SCOT)
La fusion des Communautés de com-

munes Pointe du Médoc et lacs médo-
cains pour fonder Médoc - Atlantique  : 
14 communes ; population : 26 318 
habitants ; densité : 23,66 hab/km² ; 
600 km² d’estuaire, un linéaire de digue 
estuarienne de 25 km et un linéaire de 
90 km de plage naturelle] a nécessité 
la mise en place d’un nouveau SCOT. Il 
servira de référence à l’élaboration des 
Plans Locaux d’Urbanisme.
Estuaire pour Tous est associé à la prépa-
ration du Projet d’aménagement et de 
développement durable au titre d’asso-
ciation agréée protection de l’environ-
nement. 
Nous avons étudié plus particulièrement 
les domaines qui se rapportent aux ob-
jectifs de notre association : protection 
de la biodiversité, respect de l’environne-
ment estuarien, recyclage et valorisation 
des déchets, rapprochement des deux 
rives (navettes fluviales, coordination 
TER/Bac).

BILAN FINANCIER
Charges : 7658,55€ ; Produits : 9 649,24 €  

Compte de résultat : 1 990,69 €
Réserves de l’association : 24 506 €
Nombre adhérents en 2020 : 759
Le rapport moral et le rapport financier 
ont été votés à l’unanimité. 

INTERVENTION DU PUBLIC : 
Monsieur Simian, député du Médoc est 
favorable à un TGV Paris-Soulac (le pro-
jet d’un train à hydrogène proposé à la 
région non retenu). Au sujet de la valori-
sation de la voie ferrée : des travaux ont 
été réalisés entre Pauillac et Soulac : nou-
velle caténaire. Entre Pauillac et Bordeaux 
la caténaire est à refaire. 
Un projet de 14 forages pratiqués dans la 
nappe de l’oligocène sur les communes 
de Saumos et Le Temple. Ces forages sont 
situés à 400 mètres en sous-sol, pour pom-
per 10 millions de mètres cube d’eau par 
an. Cette eau représente l’alimentation de 
Bordeaux métropole et neuf services limi-
trophes, ce qui devrait diminuer le pom-
page réalisé actuellement dans la nappe 
de l’éocène (inquiétudes de sylviculteurs 
de la zone concernée).

Vos interlocuteurs 
pour 2021/2022
Présidente : Monique Chéruette 
Présidente d’honneur : Maryse Sinsout
Présidents d’honneur : Philippe Lucet 
et Lalou Roucayrol
Vice-Présidents Rive gauche : 
Jacques Martinet, Bernard Vinquoy
Vice-Présidente Rive droite : 
Sophie Huberson-Debry
Vice-Président Rive droite : Alain Ayrault
Secrétaire : Nicole Badot,  
Secrétaire Adjointe : Chantal Dupuy, en 
appui  Anne -Marie Barrot (cooptée)
Trésorier : Christian Haas  
en appui  Yves Sebire (coopté)
Jean-Baptiste Giral
Irène Grange
Mathilde Chevallier
Sébastien Jacques
Olivier Marvaud
Marilyne Minault
Monique Murcia
Monique Perthuis
Dominique Planquelle
Membres cooptés : 
Françoise Moreau, Chrytèle Desmarais, 
Esther Bosshard, Anne-Marie Barrot, 
Yves Sebire.

Achats

Fonctionnement

Journaux

Photocopies

Assurance

Internet

6 %

63 %
1 %

23 %

2 %
3 %

Campagne d’adhésion 2022
Nous finissons cette année 2021 avec 797 
adhérents. Un grand merci à vous car c’est 
grâce à vous que notre association peut 
vivre, vos cotisations et dons étant la seule 
source de revenu.
Voici la répartition de votre cotisation de 8 € 
pour l’année 2021.
Achats divers (petits matériels, fleurs…) 0,16 €, 
fonctionnement de l’association  0,57 €, frais 
de bureau (photocopies, timbres…) 0,26 €, 
internet(nom de domaine, maintenance) 
2,34 €, journaux 6,34 €, assurance 0,41€ soit 
un total de 10,08 € de dépense par adhérent.
Pour cette nouvelle année, nous avons dé-
cidé de conserver le montant de l’adhésion 
à 8 €, les dépenses internet ayant été excep-

tionnelles du fait de la création du nou-
veau fichier adhérent.
Vous pouvez toujours adhérer à Estuaire 
Pour Tous :
• par carte bancaire au moyen de 
HelloAsso en se rendant sur notre site 
internet https://www.estuairepourtous.
org/ et en cliquant sur l’onglet adhésion 
2022, 
• par virement bancaire ( les coordon-
nées de notre banque sont sur le bulle-
tin d’adhésion) à partir du 1 janvier 2022,
par chèque en remplissant le bulletin 
d’adhésion ci-joint ou en le téléchar-
geant sur notre site internet.

Répartition des dépenses par adhérent
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Forêt : surexploitation 
et déforestation

La forêt de La Coubre

La question de la forêt est un sujet majeur, 
indissociable du débat sur le changement 
climatique. La surexploitation des 
forêts, notamment européennes, la 
déforestation massive (en Amazonie, en 
Afrique équatoriale, en Indonésie...) et les 
récents incendies de très grande ampleur 
(en Australie, en Sibérie, en Californie...) 
rendent cette question urgente, à 
l’échelle mondiale. 
Alors que la dernière forêt primaire 
d’Europe, en Pologne, est en passe d’être 
rayée de la carte, alors que les chênes 
séculaires des massifs de Corrèze ou les 
pins maritimes des forêts de Charente-
Maritime, de Gironde ou des Landes 
partent par cargos entiers vers la Chine, 
partout dans le monde, les hommes 
prennent conscience de l’importance de 
la préservation des forêts et commencent 
à en tenir compte car l’impact de la 
surexploitation forestière et de la 
déforestation, après des décennies de 
fuite en avant pour répondre à la hausse 
exponentielle de la demande en bois et 
profiter des cours, sur le changement 
climatique est de plus en plus visible. 
Dans certaines régions du monde, 
les sources en eau se sont taries et les 
populations en souffrent.
L’augmentation de la démographie 
accentue le problème. Faut-il céder 
des hectares de forêts pour assurer 
des logements et des revenus 
supplémentaires ou protéger ces espaces  
naturels, lieux de vie incontestables 
de certaines espèces  protégées, tant 
animales que végétales, écosystèmes 
remarquables. 

Ces espaces boisés, ces sites de 
promenades participent à la qualité de 
vie, à l’attractivité d’un territoire et au 
bien-être commun. Autant d’atouts dont 
la crise sanitaire a souligné l’importance. 
Essayons de préserver les bienfaits des 
arbres. Les patrimoines forestiers sont 
les poumons de notre planète. A ce 
titre, il existe une journée internationale 
des forêts pour la restauration des 
écosystèmes de 2021 à 2030, le 21 mars.
La prise de conscience actuelle, 
s’accompagne d’une réflexion, tardive 
mais primordiale, sur le choix des 
essences les plus à même de résister 
au changement climatique. A titre 
d’exemple, la renaissance annoncée de 
l’arboretum (ou jardin d’essai) de la Forêt 
de la Coubre est un signal encourageant. 
Il s’agit (comme à l’origine, sous 
Napoléon III !), de tester les essences 
capables de s’habituer à la singularité du 
massif (littoral, dunaire, sensible), ainsi 
qu’aux épisodes caniculaires de plus 
en plus marqués et fréquents. On ne le 
répètera jamais assez : plus une forêt est 
riche de sa diversité d’âges, d’espèces et 
d’essences, plus elle est résiliente.

Le rôle des associations comme la nôtre 
est essentiel pour alerter sur l’urgence 
de la situation, réveiller les consciences, 
et continuer de porter le débat sur la 
scène publique pour maintenir une forte 
pression sur le politique afin d’obtenir 
un changement radical des pratiques. 
C’est bien un enjeu mondial, dont nous 
devons tous nous emparer pour espérer 
changer la donne au bénéfice des 
générations futures !


